
brèche, le furent non moins par la r4<ignation, par la pa
fuite eOumksaiôn aux ordres do la Providence. Après avc
oonmbgttn, pendant trente-sept Sne, les combats du Se
gneur, aprè3 ýavoir été, toute Ba carrière, un modèlo d
plus &uFtères vcrtua et do la piété la plus bunble, M.
curé Gagnon *ett n.ort le seise de ce mois, à I figo de si
Zante.aix ans, plein de mérites et de vertus, VILein de co
fdance dans la bould du maître qui l'avait favoriedi d'u
ininistèro laborieux, et entoùré du r-cpeet et- de l'cuo
de0 toutes sem ounilles.

Rapport général du Commissaire do l'Agricultur
et des Travaux publics de la Province de

Quebec, année 1874-75

Notas ventins de recevoir ce rapport rempli de précieux rer
seignemients et d ltihges sfnggestions peur ceux qui d.-iren
coetribuer au dévelhpi.pemsnt de ·os principrleu ressouuct
agritoleis. et nasurer par là à gotre py un aenir prolère.

Nous y trouvons un détail dem opératis.na qui oitit tnilien e
fait de culoini.sibion, d'imnigration et de reputriement.

Iu rappurt du Conseil d*ngriculhiure nou> dét.ouitre la sxniamm
de travail tîpéré par ce corps inpo'rta:nt, disnit liu uii.ion t..t de f,
voriser par toui les ioyenis pun.~ibles tout ce gni tend anu plu
grand développement de l'nigrieil'ture. Cette mip-ion est ntobhl
et in tachu en uIt que plus diflicile. 1.0 Conseil d'ugricultru
bo.soin du concours de toise les an.is dévoués de l'egriculture
afin allie le: jaime'. d'ergenî*t atdoit il peut disposer dans les ira
teléts agricoles pirsetnt profiter à li m:ese des cuItivatt.ur
Lvii Sociétés d'àigricuiltuirte sut tout dtî.'vt,L rivalli-er du rèLe efii
d'obtenir ce réeulat. Plu4ivnrs Société- d'agriei-Iture ce-pendani
son1t loin do cu:i:prtendr Pimportnîc de leur misioln. et la 10
lérance à leur égurd de la part du Conseil d'nigriî:ulture ne .e
trait.pas exout.able, s'il n'esiîîynit a y mettre fiai.

Voici le rapport du Consiil d'agriculture nu sujet des Socié
lés d'agriculture:

I On n's on jusqu'à présent donné nax rapporti annuels de.
Sociétés dÂgriculîtire toute l'ittention que a térite cet importa:sl
eujet. plusieurs rapportsa.yant été rtços, bLhn que Fou. us
fairue des plus incoump ,ee, et des plus imex te, ta.dig q's
d7autrea 'iociétés n'en ut transims &aucun J'i cru qu'il éauti
de mon devoir de mettre en vigueuir, dans une certaine mnclîre
les logies et les réglemeî'nts du Conteil; et, danis ce but, j'ai éte
obligé, un certaiue enti. de suspendre lu paiemnt des octroi-! du
Gouvernitett jusqu'à tu que les rapport, enîbuenît é&é rtQeus, el
que les currectiomat exigéeis, y eussent été faites....

"aBien que tous ces rappsorts cutentt da être trannis et
janvier derier. ce n'est que dans .. cours de ces dernières se.
maines qu'un a pu réu-sir a les avoir, giace : lune voluiîtro.euiie

4:orrespoindanîce, et encore Iuisent ilk beaucoup à déeirer en f-dt
d'exactitude et dc ren.eignîemetîîs; ce qui a provoqué de on-
volles explieuions et corrections, cînau.tnt par 1 in égae de graves
Ineonvénients aà ceh kciétés par le fiait d'arièter le paiement de
1'allocatiuu. du Guuvernemtient jusqu'à la réceptiui de leurs
cotuptes et états sous une f'ormîe paesabl, en tant qu'ex attitude

" rn ce qui concerne les rap'port., ait.si bien que d'atitres au-
jets, il est ub.ouneit. néc"ssaire que l'un oblige toutes les soi
ciétés d'agriculture A agir strictment en conturiiné avec lem'
règles et tègleients établis par le Cons.il, et, dans le eas dce
relus, Il faudrait leur retrancher l'octroi du Guttverntuîtîemet.
Comme l'oi n'a pas mis les instructions du Conseil un furet'
avait cette aunée, quelques Sociétés se sont crue-s traitées sé-
vèrement, lorsque nous les avons requises de se mettre en gle,
et se Pont .o-miss bien à ernitre-emur a ce qu'on exigeniitd'ellei,
niprès en avoir umeme. en plisieurs occasions, appelé l'iluunorable
Cuuimis>aire de Agriculturc, qui, je suis heureux de la dire, à
lin.ite o'explicatioîs données àait satisfrietiuîi, n'a nullement
entravé notre action, mais au contraire l'a confirmée en tous
poits.

-Tout en -constatant en général une certaine auéliortation
dant la préparation des rapports annuel@ pour ette année, ils

r- sont cependant encore loin de la perfection: mal j'ai cru qu'il
ir valait mieux n'etre paa trop exigeant au début. en raison du
i laisser-aller qui avait jusqu'alors prévalu dans l'admisslorans

conteste du leurs états de compte. Il faudra nécesp4irement pou.
e mettre les rapports de l'aunée courante -A une vérification en.
f., re plus >êé- érb. et Insl.ster r.ur l'insertion et la trtnrnlsisrlon
t de tous les renseigneinî-nis demandés par le Conail. A part ce.
n- le, il r.-te beuntcoutp d'::utres irtégularités à faire di:.parL.re.
n . "A maon sens, le premier î*t le plus important des devoirs que

ur les Srciétés d'A-uit-ulture ont . rermplir. c'est de rendre leur.
rappons an-si complets et ntl ·exrcts qun po.esible. en ce que
lse renaEeig neitm rits. qu'ilî sont n ppelésà e-cnie nir, oni pour résul.
ut pratiqu'e de rensdre les plus grands tervice.s au C.îîîsell, lors.'

e gle le- dunrés fournien tont ennplétes et ont ce ch-et dti fidé. -
lité q ,i les recommande an public. Le nombre total d-s Sociétés
inscriles au tableau pour chacune des uniées 1873 et 1874,
ét:.it la soixanute-et-dix.neutf: sept (7 Sneiérès n'ont paio trans-

t- iis leur rapipoit pour 1878, et quatre (4) ont fait défaut en
t 1874

l,. , aprèm une résointion du Conseil, Il a 6é:b jgé à propos
de demander à tontes la- S.eiétés. lors de la transmi.-sion de -

n leur pri-rhain ropport, de faire tt.utes les obiervationis qu'elle-a
inugernit-tt vunsîueitbles lin stuje.t dtcc ègles et de- tègentent- éta.

t. libha par le Coni"-il patlur leur gouverne. Coui. C...s r.'ppi.rte
. devront étii rn ç;iC en janivier lir, ch -i. il serait bon de nommer
e uré-enteiment fii petit Coiti!é .haugé -! :es ex;siiiiner et d'en
-, tiré rapport à la pruclai.1iw uss-mbtté.- rég'ilière dis cun-vil. -"
1, NOuIs eatiprt.ious au iêmiiîe rapport le ctiî.t.-rendi dus <-pé.

ratitons de bi S.,ciété di ricuiltir< du comté de lPor:neuf. pré.
S.enttté au Conseil a'Arieult tire, par 1. A. 1. Hiumelin, beuré.
. taire:
S ". algrieul:nre, dans la plus grande partie du comté. mnrehe
t d'un p e ferme et ns.-z rnpide dans la vie du progiè-. c'est pe'ut.
- é run des om:é- îù les huneets sont le p.us s-in-ile.'
. part 'amélioration et l'augmnentaition des prailri-s et des P:icag-vi,

mn renlaîiq.e iartout des cl .nge ments importants dans lbi von.
Yýtifiîn des fititiers et lu- digTr-t is prépirations d'engrai.; lai
-ystée di- rutation est mieux compris-et mieux uppré ié. lA-m ua.
chmels de diot-r.,es surtais. surtout le- litmehcuses et l-s rziteaux-à.

' eheval, sni firt en unnge et out pris cette ainée. une extetsiufl
L xtre rdi .nire; les eh rru-eu et lets her-us stont généralemist du-

lderit-ir roût .-t du g-nre le plus améliorê. a e tiiiit-eiint du Lié.
tinil ni'e-st pas le méme que ceo alinnees puis-éex; l'amliorarisn de
raiei a fast aussi ii pis imment-e; la oun'eetton d'à beunre. giâcu
SA de neilleurs treimetuteiît putr les vaelie, a atginî-nsé u'uno
tnaniière extraordinaire. une mntanufaeture'à froiniuge est oui pleiio
'pération à Dcaeliambecaîult et un di.une les meilleurs résuliiite
coimim profit et conme exemple, et cuel eLAue à 1 intellig'ice et
à I esprit d'initiative it'un vncituyen untrepreannt, Al. J'architecte
t>erreault.

ia . iféirent4 concours ont certainement contrbué pour
nne luge part aux ch:tgentns et aux pro.iies de l'agriculture
duns ce comté. La Gazette des Campagnes, jourmnat gticute, dis.
tribuée gratuits ment à tou. les tileiubres de la seeiésé depuis
lu<melques anrséve, est un auxiliaie des plus pulissantt:s ; lea coiié.

rence» Igr!loles donn, es per .\. BIarnaird ont iait un bien. inap.
prévinible. Tous ces divers élément, habilement dirigés et ex.
pli'ttés. ont el é; 6 an eungement radical dans l'agriculture, et
ont vîéé un wouveiieit qui ne se rulentra pas de lungtemp.

I Malgré ug temps exceptionellenent mauvais que noun atv-uns
eu, le jour fi.>é pour le concours agricole, I E.position a eu un
succès mag ifique, tant par la quantité que par la qualité des
pruduits exhibé et te nomitbre cunaidérable de personnes qui y
out a Msisté Nais le tenips que nous avons eu ai nece.sité des dé.
pent plus considérables que l'on ne s'y attendait, afin de pou.
voir mettre les effets A l'épreuve de ha pluie.

" La Suei4té aura en argent dIsponible pour l'année J875 a
somme de mille soixninte-et.luit pitatres, y compris une somme
de cent piastres qu'elle devra recevoir dans la liquidation de le
conapignio du Haras National.

Des feuilles de houblon comme aliment du bétail-

- M. Mansuit, agriculteur daut la nord de la France, écrià n
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